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	Je dédicace cette nouvelle à ceux

	qui m’ont toujours soutenu.

	À mes parents et à mon fils, sans qui je ne serais rien,

	Et surtout à mon frère parti bien trop tôt !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	À toi que j’ai aimé sans jamais mot dire

	 

	Je l’ai pris pour acquis et ne l’ai jamais dit,

	Tu croyais en moi, tu prenais mon parti,

	Mais jamais je n’ai dit merci.

	 

	Tu m’as appris à jouer aux échecs, le sens des mots et la répartie,

	De tes fantastiques histoires, mon imaginaire tu as nourri,

	Je t’ai pris pour acquis, c’était naturel,

	Pour moi c’était notre lien fraternel.

	 

	Je me suis éloigné, je me suis emmuré,

	Me berçant d’illusions, me disant que tout était normal,

	Le chagrin me submergeait, je t’ai abandonné,

	Quel piètre frère je fais,

	Je ne me souviens même plus des derniers mots que je t’ai prononcés.

	 

	 

	 

	 

	La brise souffle, l’automne arrive,

	Les feuilles s’envolent, emportant mes souvenirs,

	Je ne veux pas, je refuse de lâcher prise,

	Je m’accroche aux feuilles dans un futile espoir,

	Qu’un jour peut-être, je puisse enfin te revoir,

	 

	Si la chance m’en est donnée, je te dirai enfin merci,

	Merci d’avoir cru en moi quand j’en étais incapable,

	D’avoir perçu en moi les choses dont j’étais capable,

	 

	Je t’ai pris pour acquis et ne te l’ai jamais dit,

	Je veux te rendre fier,

	Alors laisse-moi la chance dans une autre vie,

	D’être à nouveau ton petit frère,

	Pour enfin pouvoir te dire

	 

	À quel point je t’aime !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	Les sciences, les lettres modernes, les langues anciennes, l’histoire, la philosophie… peut-on être passionné par autant de sujets divers ?

	Une fois mort qu’elle aura été l’intérêt de nos découvertes ou de nos recherches ? Aura-t-on apporté notre pierre à l’édifice ?

	 

	L’intelligence est-elle un fardeau et l’ignorance un cadeau ?

	Quand bien même serait-ce le cas, je préfère être intelligent plutôt qu’ignare, cependant je me passerais sans peine des turpitudes qui m’assaillent, mais ne sont-ce point là ce qui définit mon intelligence ? Sans elles, qui serais-je ?

	 

	Je lis pour comprendre le passé, respire pour m’imprégner du présent et regarde le ciel pour m’imaginer l’avenir. Je ne veux pas que tout cela s’arrête, pourtant, je perds déjà tellement de temps à me noyer dans la tristesse.

	 

	Je divague au gré de mes larmes, je m’égare au fil de mes pensées. Je ne veux pas que l’on m’abandonne, je ne veux pas perdre ceux qui me sont chers. Je veux laisser une trace de moi sur terre, me dire que tout cela n’est pas vain, mais n’est-il déjà point trop tard ? J’ai 34 ans et n’ai rien accompli, Christopher Marlowe est mort à 29 ans et l’on se souvient encore de lui 5 siècles plus tard.

	 

	Balavoine voulait être un artiste, j’aimerais être un érudit, mais je fuis face à l’ampleur de la tache abandonnant avant même d’essayer… Tellement de choses me passionnent mais je reste figé.

	Et si finalement tout cela n’était que dans ma tête, conformé par l’éducation, qui nous laisse croire que sans études il n’y a pas d’avenir. Dès lors, si l’on subit l’échec, sommes-nous voués à y rester ? Sans ce conformisme, que l’on ait 10 ans ou 100 ans n’a plus d’importance et alors restent seulement notre volonté, notre acharnement et notre patience.

	 

	Suis-je égoïste ou altruiste ? J’aime offrir sans compter car cela me fait plaisir mais aussi car on s’intéresse à moi ! J’aime sans faille mais m’aime-t-on en retour ? Pourquoi le besoin d’être apprécié, d’être aimé, est-il si important, est-ce uniquement une preuve de mon existence ou de l’égocentrisme ?
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